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RESUME 

 

Dans un contexte de récurrence de la déforestation, la présente étude a eu pour objectif d’évaluer 

l'impact du Projet de Restauration des Ressources Forestières de Bassila (PRRF)  sur la dynamique du couvert 

végétal, sur une période de trente ans (1986-2017) dans la commune de Bassila au nord du Bénin. La question 

de recherche posée est : la mise en œuvre du PRRF a-t-elle favorisé la conservation des forêts de Bassila ? La 

télédétection et les Systèmes d’informations géographiques ont servi à évaluer la dynamique du couvert végétal 

pendant projet (1986-2003) et après projet (2003-2017). Entre 1986 et 2017, les superficies forestières dans la 

zone d’intervention du PRRF ont faiblement augmenté (5,1% à 6%). Mais, on remarque qu’en réalité, les forêts 

ont d’abord doublé de superficie pendant la mise en œuvre du PRRF (5,1% à 11%) pour, ensuite, disparaitre de 

moitié après la fin du PRRF (11% à 6%).  Bien que la mise en œuvre du PRRF ait favorisé la restauration des 

forêts dans la commune de Bassila, sa fin semble avoir été défavorable à la conservation de ces forêts. Un suivi 

des activités d’aménagement, après la fin des projets, est donc recommandé pour la gestion durable des 

ressources forestières. 

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Dynamic of vegetation cover in Bassila in northern Benin before and after a 

forest management project 

 

ABSTRACT 

 

In a context of recurrence of deforestation, the objective of this study was to assess the impact of the 

Bassila Forest Resource Restoration Project (PRRF) on vegetation cover dynamics over a 30 year period 

(1986-2017) in the Commune of Bassila in the north of Benin. The research question addressed is: has the 

implementation of PRRF favored the conservation of the Bassila forest resources?  Remote sensing and 

Geographic Information Systems (GIS) were used to evaluate vegetation cover dynamics during the project 

(1986-2003) and after the project (2003-2017). Between 1986 and 2017, the forest areas in the PRRF 

intervention area increased slightly (5.1% to 6%). Nevertheless, we notice that in fact, the forests first doubled 
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in size during the implementation of the PRRF (5.1% to 11%) and then disappeared by half after the end of the 

PRRF (11% to 6%). Although the project implementation promoted the restoration of forest resources in the 

Commune of Bassila, its end seems to have been unfavorable to the conservation of these resources.  

Therefore, it is necessary to develop follow-up conservation efforts for the sustainable management of forest 

resources. 

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

La majorité des trente-trois (33) pays, 

dans le monde, ayant connu, entre 2000 et 

2010, une perte nette d’espace forestiers et un 

gain net d’espaces agricoles se trouvent en 

Afrique (FAO, 2016). La déforestation, la 

fragmentation (Ngueguim et al., 2009) la 

savanisation sont autant de conséquences de 

l’anthropisation des espaces forestiers 

tropicaux (Geist et Lambin, 2001). Il en 

ressort, entre autres, une grande perte de la 

biodiversité et des services écosystémiques, 

ainsi que la raréfaction des ressources 

forestières, avec des répercussions sociales et 

économiques énormes. Les forêts aménagées 

et gérées avec l’appui de projets forestiers ne 

sont pas épargnées. Dans bien des cas, ces 

forêts aménagées et gérées par l’Etat par le 

biais de projets forestiers ont connu une 

dégradation quasi irrémédiable (Atindogbé, 

2004),  ternissant le blason de la gestion 

participative dont elles font l’objet 

(Vermeulen et al., 2006). Au Bénin, la 

déforestation et la dégradation des forêts serait 

due à la forte pression découlant des activités 

anthropiques dans les formations végétales 

(Atindogbé, 2004 ; Mama et al., 2014 ; 

Avakoudjo et al., 2014). Néanmoins, la 

grande majorité des études portant sur la 

dynamique de la végétation au Bénin ont été 

effectuées à l’échelle de vastes territoires 

géographiques et peu d’études se focalisent 

spécifiquement sur les zones d’intervention de 

projets forestiers. Ces études ne permettent 

donc pas d’évaluer le succès des projets 

forestiers quant à la conservation et au 

développement des ressources forestières dans 

leur zone d’intervention. L’un de ces projets 

est le Projet de Restauration des Ressources 

Forestières de Bassila (PRRF).  

Le PRRF est, au Bénin, l’un des tous 

premiers projets d’aménagement forestier, 

initié en 1988 pour pallier les retombées 

négatives de l’écrémage excessif des forêts de 

la commune de Bassila (PRRF, 2003). Il a 

connu  cinq (5) phases dont la dernière a pris  

fin en 2004. Toute la commune de Bassila, 

sous-préfecture de Bassila d’alors, excepté les 

massifs forestiers des Monts Kouffè et de 

Wari-Maro (PRRF, 2003) a constitué la zone 

d’intervention du PRRF. Du fait de la période 

de mise en œuvre relativement longue du 

PRRF, la Commune de Bassila est un 

excellent cas d’étude pour vérifier, au Bénin, 

la capacité des projets d’aménagement 

forestiers à stopper la dégradation des forêts et 

à permettre une gestion durable des ressources 

forestières. L’objectif du présent travail est 

d’évaluer la dynamique d’occupation des sols 

dans la zone d’intervention du PRRF depuis 

sa mise en œuvre jusqu’en 2017 (30 ans), en 

mettant en exergue les différences entres les 

périodes pendant projet (1986-2003) et après 

projet (2003-2017). Les questions spécifiques 

suivantes ont été adressées : (i) Le PRRF a-t-il 

favorisé la restauration des ressources 

forestières dans la commune de Bassila ? (ii) 

Si oui, cet impact est-il prolongé au-delà de la 

période d’intervention du projet ? 

 

MATERIEL ET METHODES 

Milieu d’étude 

Cette étude a été conduite dans la zone 

d’intervention du PRRF (Figure 1) qui couvre 

toute la commune de Bassila à l’exception des 

forêts classées des Monts Kouffè et de Wari-

Maro (PRRF, 2003). Cette zone est comprise 

entre 8°31 et 9°29 latitude Nord et entre 1°22 

et 2°15 longitude Est et s’étend sur une 

superficie totale de 250 000 ha (PRRF, 2003). 
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Le climat y est de type soudano-guinéen avec 

une moyenne pluviométrique de 1200 mm par 

an répartis sur six (6) à sept (7) mois  

(Houinato et al., 2013). L’humidité relative 

oscille entre 15% (janvier) en saison sèche et 

99% (aout – septembre) en saison pluvieuse 

(PRRF, 2003). Les sols sont principalement 

de type ferrugineux sableux, ferralitiques et 

hydromorphes (Hincourt, 1991). Le réseau 

hydrographique est assez dense et constitué de 

nombreux ruisseaux et petits cours d’eau 

(PRRF, 2003).  

 

Collecte de données 

La collecte des données s’est effectuée 

à partir de trois scènes de l’imagerie Landsat 

suivant les années de début (1988) et de fin 

(2003) du PRRF et l’année de déroulement de 

l’étude (2017). Mais notons que dans le cadre 

de la présente étude, une image de 1986 a été 

utilisée en lieu et place de celle de 1988 à 

cause de l’indisponibilité d’image de 1988 de 

bonne qualité. Ainsi deux  images Landsat 7 

(l’une de Janvier 1986 et l’autre d’Avril 2003) 

et une image Landsat 8 (de Janvier 2017) 

 ont été utilisées, ayant une résolution 

spatiale de 30 m x 30 m et correspondant 

toutes à la feuille path 192 et row 054. Elles 

présentent l’avantage d’être acquises 

gratuitement sur le site  de l’USGS.  Nous 

avons aussi utilisé la carte topographique 

(NC-31-II, NC-31-III, NB-31-XX-XXI) au 

1/200000 du Bénin (IGN France, 1969), les 

vérifications terrain et le logiciel Google Earth 

Pro pour mieux discriminer les classes 

d’occupation du sol.  

Par ailleurs, pour évaluer l’impact de la 

cessation du PRRF sur les activités 

d’aménagement, des personnes ressources 

telles que des agents forestiers, des élus 

locaux et d’anciens membres des comités 

locaux de gestion des forêts aménagées ont 

fait l’objet d’une enquête informelle.  

 

Traitement des images satellites 

Le traitement et l’analyse des images 

satellites ont été faits avec les logiciels ENVI 

4.5 (images Landsat 7) et Multispec (image 

Landsat 8) pour la classification, et QGIS 

2.14.0 et ArcGIS 9.3.1 pour les analyses 

spatiales. 

Le traitement des images a consisté 

essentiellement à effectuer une classification 

supervisée des images puis à cartographier 

cinq (05) classes d’occupation du sol que 

sont : "Forêts", "Savanes", "Champs-

Jachères", "Sols nus et agglomérations" et 

"plantation arborées". Pour cela, les filtres de 

Kernel avec des fenêtres de 7 X 7 pixels ont 

été appliqués aux images classifiées afin de 

résorber les pixels isolés 

Un contrôle de terrain a été effectué de 

Décembre 2016 à Janvier 2017 et a consisté à 

vérifier en milieu réel deux cents (200) points 

précédemment pris sur la classification et 

encodés dans un GPS.   

 

Evaluation de la précision des 

classifications 

Pour chacune des trois images traitées, 

la précision de la classification a été estimée à 

partir des matrices de confusion. Les mesures 

utilisées étaient la précision globale, le 

coefficient de Kappa, les erreurs de 

commission et d’omission (Foody, 2002 ; 

Abdel-Kawy et al., 2011).  

 

Mise en évidence des changements 

d’occupation de sol 

Les cartes d’occupation des sols 

obtenues après classification ont été 

superposées deux à deux afin d’obtenir les 

cartes de changements du paysage de la zone 

d’étude. Nous avons procédé par la suite à la 

création des matrices de transition pour faire 

ressortir les fréquences de transition entre les 

classes (Robin, 2002 ; Barima et al., 2009) de 

1986 à 2003 (pendant projet), de 2003 à 2017 

(après projet) et de 1986 à 2017 (toute la 

période d’observation).  

La caractérisation de la structure 

spatiale du paysage s’est appuyée sur le 

nombre de taches (n), la superficie (s) et le 

périmètre cumulatif des taches (p) dans 

chaque classe d’occupation du sol. L’arbre de 

décision de Bogaert et al. (2004) nous a 

permis de déterminer les processus majeurs de 

transformation spatiale (PTS) du paysage. 

Lorsque le nombre de taches final est inférieur 
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au nombre de taches initial tandis que la 

superficie finale est inférieure à la superficie 

initiale,  le PTS correspond à la suppression 

des taches. Dans les cas où le nombre de 

taches final est supérieur au nombre de taches 

initial, le rapport tobservé = superficie finale / 

superficie initiale est comparé à une valeur 

prédéfinie de t = 0,5 afin de distinguer la 

fragmentation et la dissection. Lorsque tobservé 

≤ 0,5 le PTS est la fragmentation alors qu’une 

valeur de tobservé > 0,5 correspond à un PTS de 

dissection. Le PTS de la création des taches 

correspond au cas où le nombre de taches 

final est supérieur au nombre de taches initial 

et que la superficie finale est supérieure à la 

superficie initiale. Enfin, on conclut d’un PTS 

d’agrégation des taches lorsque le nombre de 

taches final est inférieur au nombre de taches 

initial tandis que la superficie finale est 

supérieure à la superficie initiale. 

 

 
 

Figure 1: Localisation de la zone d’étude au Bénin. 
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RESULTATS 

Exactitude des classifications 

La classification de l’image de 1986 

était exacte à 88,8% (coefficient de Kappa) 

avec une précision globale de 93,1% (Tableau 

1). Les faibles erreurs de commission et 

d’omission pour les classes des forêts (0% et 

12,2% respectivement) et des savanes (9,1% 

et 0% respectivement) font de ces deux 

classes, les moins affectées par les autres 

classes. De même, la classification de l’image 

de 2003 avait un coefficient de Kappa de 

88,6%, une précision globale de 91,6%, des 

erreurs de commission et d’omission de 

11,97% et 11,43% respectivement pour la 

classe forêt et de 1,24% et 11,80% 

respectivement pour la classe savane. Enfin, la 

matrice de confusion de l’image de 2017 

révèle un excellent coefficient de Kappa 

(94,4%) et une précision globale de 96,0%. 

Les erreurs de commission des classes forêt et 

savane (respectivement 1% et 3,4%) et 

d’omission pour les mêmes classes 

(respectivement 0,11% et 0,88%) désignent, 

tout comme pour l’image classifiée de 1986, 

ces deux classes comme les moins affectées 

par les autres classes.  

 

Dynamique d’occupation des sols dans la 

zone d’intervention du PRRF de 1986 à 

2017 

En 1986 (Figure 2), la zone 

d’intervention du PRRF était essentiellement 

recouverte de formations savanicoles (90,7% 

de la superficie totale), suivies des forêts 

(5,1%), des champs et jachère (2,6%) et des 

plantations (1,4%) alors que les sols nus et 

agglomérations venaient en dernière position 

(0,2%).  

De 1986 à 2017, les formations 

savanicoles ont connu une régression spatiale 

(90,7 à 73,2% de la superficie totale) 

contrairement aux plantations et champs et 

jachères qui se sont étendues davantage (1,4% 

à 8,8% pour les plantations et 2,6% à 11,5% 

pour les champs et jachères). Les forêts (5,1% 

à 6%) et les sols nus et agglomérations (0,2 % 

à 0,5%) ont aussi globalement augmenté en 

superficies de 1986 à 2017 bien qu’en plus 

faibles proportions.  

Transitions entre les classes d’occupation 

des sols de 1986 à 2017 dans la zone 

d’intervention du PRRF 

Dans la période allant de 1986 à 2017, 

les formations savanicoles bien que demeurant 

la matrice dominante du paysage en 2017, 

sont passées de 90,7% à 73,2% (Tableau 2). 

Cette régression des savanes s’est faite 

essentiellement au profit des champs et 

jachères et  des plantations arborées. En effet, 

les champs et jachères sont passés de 2,6% de 

la superficie totale en 1986 à 11,5% en 2017 

grâce à une reconversion de 9,9% des savanes 

contre seulement 0,5% de reconversion des 

forêts et 0,2% de reconversion des plantations. 

Les plantations arborées quant-à-elles sont 

passées de 1,4% à 8,8% grâce à une 

reconversion de 8% de savanes, 0,2% des 

forêts  et 0,4% de champs et jachères. Notons 

qu’il s’agit essentiellement de plantations 

monospécifiques de teck, d’anacardiers et de 

Gmelina. Les forêts passent seulement de 

5,1% à 6%, soit un accroissement d’à peine 

0,9% sur les trente (30) années d’observation. 

Plus de la moitié (2,8%) des 5,1% de surface 

totale de la zone occupés par les forêts en 

1986 a entièrement disparu en 2017. La faible 

augmentation des superficies de forêts (5,1% à 

6%) observée est en réalité due à l’apparition 

de nouveaux espaces forestiers provenant de 

la reconversion de 3,6% de savanes et 0,1% 

de plantations.  Enfin, la classe sol nu et 

agglomération a évolué de 0,2% à 0,5%  par la 

destruction de 0,3% de savanes.  

La matrice de transition des classes 

d’occupation des sols de 1986 à 2003 (période 

de mise en œuvre du projet) et celle de 2003 à 

2017 (période après projet) nous renseigne sur 

le fait que les forêts ont dans un premier 

temps doublé de superficie (5,1% à 11%) 

pendant la période de mise en œuvre du projet 

(Tableau 2) et ce en grande partie au 

détriment des savanes (7,1% des 90,7% 

initiaux de savanes reconvertis en forêt) avant 

de disparaître à moitié (11% à 6%) après la fin 

du projet entre 2003 et 2017 par la 

savanisation de 5,7% de leurs superficies 

(Figure 4). Les sols nus et agglomérations qui 

ont d’abord accru de 0,2% à 1,4% (1986 à 

2003), ont régressé par la suite en passant à 

0,5% de la superficie au profit des champs et 

jachères et des savanes. Parallèlement, les 
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savanes ont perdu 7,1% de leurs superficies en 

forêts contre respectivement 6,2% et 8,8% en 

plantation arborées et en champs et jachères 

entre 1986 et 2003 d’une part et plutôt 1,8%, 

6,2% et 8,8% de leurs superficies 

respectivement en forêts, en plantations 

arborées et en champs et jachères entre 2003 

et 2017 d’autre part. 

 

Dynamique de la structure spatiale 

De 1986 à 2003, il est observé une 

augmentation simultanée du nombre de taches 

(n), de la superficie (s) et du périmètre (p) 

pour les plantations arborées, les sols nus et 

agglomérations et les forêts (Tableau 3). Il est 

clair que le PTS qui a prévalu pour ces trois 

classes d’occupation de sol durant cette 

période est la création (Figure 3). Par contre 

pour les champs et jachères, il est plutôt 

observé une diminution du nombre de taches 

et une augmentation des surfaces et du 

périmètre cumulatif. Ceci nous permet de 

conclure à un PTS d’agrégation pour cette 

classe d’occupation du sol. Quant aux 

savanes, l’augmentation simultanée du 

nombre de taches et du périmètre cumulatif 

est accompagnée d’une diminution des 

superficies occupées. La valeur de t observé 

(0,89) nous indique pour les savanes un PTS 

de dissection.  

Durant la période allant de 2003 à 

2017, seuls les champs et jachères ont été 

sujet à un processus de création alors que les 

sols nus et agglomération ont subi une 

suppression de leurs taches (Tableau 3). Le 

processus d’agrégation (fusion des taches) a 

concerné la classe des plantations arborées 

pour lesquelles le nombre de taches a 

diminué, tandis que la superficie et le 

périmètre cumulatifs ont augmenté. Les forêts 

ont subi un processus de suppression 

(diminutions simultanées du nombre de 

taches, de la superficie et du périmètre 

cumulatif) (Figure 4). Enfin, la dissection 

observée au niveau des formations savanicoles 

dans la période allant de 1986 à 2003 s’est 

poursuivie de 2003 à 2017.  

En résumé, de 1986 à 2017, la 

dynamique de la structure spatiale dans la 

zone d’intervention du PRRF révèle un 

accroissement régulier des espaces agricoles 

(création de nouvelles taches de champs et 

jachères, création et agrandissement des 

taches de plantation), une dégradation 

(dissection) des formations savanicoles, une 

restauration des espaces forestiers (1986 à 

2003) suivi d’une déforestation (2003 à 2017) 

et une suppression des taches de sols nus et 

agglomérations (2003 à 2017). 

 

Conséquence de la fin du PRRF sur la mise 

en œuvre des activités de conservation des 

forêts  

Dans le cas de l’aménagement des 

massifs forestiers de Bassila, des activités 

telles que l’entretien des plantations installées 

avec l’appui du PRRF et leur surveillance 

incombent aux populations locales par le biais 

de divers comités locaux de gestion des forêts, 

montés et installés sous le PRRF. Plusieurs 

membres de ces comités retrouvés et enquêtés 

(données non publiées) ont reconnu que ces 

activités ne sont pratiquement plus menées 

depuis la fin du projet. Les réunions des 

comités ne se tiennent plus comme prévu. Un 

ancien garde-forêt qui était payé par le PRRF 

pour l’entretien et la surveillance des 

plantations des forêts communautaires dans 

l’arrondissement de Bassila a confié qu’il a 

dû, après le départ de l’équipe de projet, 

abandonner toute activité puisqu’il n’était plus 

rémunéré. Au niveau de quelques massifs 

forestiers communautaires, comme dans les 

forêts classées, des habitudes sont restées. Il 

s’agit notamment de la pratique des feux de 

brousse précoces et de l’interdiction de couper 

du bois. Mais là encore, des conflits familiaux 

ont parfois comme conséquence la dissolution 

des comités et donc un manque de suivi 

rigoureux de la gestion des massifs forestiers. 

Par ailleurs, les activités de sensibilisation de 

la population à la gestion durable des 

ressources forestières ont aussi pris fin avec la 

cessation des activités du projet, à en croire 

les personnes enquêtées. Ce relâchement dans 

le suivi des activités d’aménagement a 

émoussé l’engagement des populations pour la 

gestion durable des ressources forestières. 

Elles s’adonnent donc à des pratiques 

inappropriées à la conservation des ressources 

forestières telle que l’exploitation frauduleuse 

du bois. 
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Tableau 1: Indices d’évaluation de la précision des classifications supervisées des images de 1986, 

2003 et 2017 de la zone d’intervention du PRRF dans la commune de Bassila, Bénin. 

 

 

 

 

 

1986 

Classes d’occupation du sol Erreurs de commission (%) Erreurs d'omission (%) 

plantations  0,6 18,6 

forets 0 12,2 

Sols nus et agglomération 4,3 6,0 

champs et jachères 26,3 42,6 

savanes 9,1 0 

Précision Globale: 93,1% 

Coefficient de Kappa: 88,8% 

    
 

 

 

2003 

Classes d’occupation du sol Erreurs de commission (%) Erreurs d'omission (%) 

plantations  24,31 9,5 

forêts 11,9 11,4 

Sols nus et agglomération 2,9 0,5 

champs et jachères 4,4 12,2 

savanes 1,2 11,8 

Précision Globale: 91,6% 

Coefficient de Kappa: 88,6% 

     

 

 

 

2017 

Classes d’occupation du sol Erreurs de commission(%) Erreurs d'omission(%) 

plantations  4,1 25,2 

forêts 1 0,1 

Sols nus et agglomération 17,3 26,2 

champs et jachères 7,7 7,4 

savanes 3,4 0,8 

Précision Globale: 96% 

Coefficient de Kappa: 94,4% 

 

 
 

Figure 2: Occupation des sols en 1986, 2003 et 2017 dans la zone d’intervention du PRRF dans la 

commune de Bassila, Bénin. 
Légende : PA = Plantations, CJ = Champs et Jachère, SNA = Sol nu et Agglomération, F = Forêt, S = Savane. 
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Tableau 2: Matrice de transition de l’occupation des sols de 1986 à 2003, de 2003 à 2017 et de 

1986 à 2017 dans la zone d’intervention du PRRF, commune de Bassila, Bénin.  

 

    2003    

  PA CJ SNA F S Total 

 PA 0.3 0 0 0.2 0.9 1.4 

 CJ 0 0.5 0.4 0.1 1.6 2.6 

1986 SNA 0 0 0.2 0 0 0.2 

 F 0.4 0.1 0 3.6 1 5.1 

 S 2.6 2.7 0.8 7.1 77.5 90.7 

 Total 3.3 3.3 1.4 11 81 100 

    2017    

  PA CJ SNA F S Total 

 PA 0.8 0.3 0 0.5 1.7 3.3 

 CJ 1 1 0.1 0 1.2 3.3 

2003 SNA 0.1 0.5 0.3 0 0.5 1.4 

 F 0.7 0.9 0 3.7 5.7 11 

 S 6.2 8.8 0.1 1.8 64.1 81 

 Total 8.8 11.5 0.5 6 73.2 100 

    2017    

  PA CJ SNA F S Total 

 PA 0.2 0.2 0 0.1 0.9 1.4 

 CJ 0.4 0.9 0 0 1.3 2.6 

1986 SNA 0 0 0.2 0 0 0.2 

 F 0.2 0.5 0 2.3 2.1 5.1 

 S 8 9.9 0.3 3.6 68.9 90.7 

 Total 8.8 11.5 0.5 6 73.2 100 
Légende : PA = Plantation, CJ = Champs et Jachère, SNA = Sol nu et Agglomération, F = Forêt, S = Savane. 

 

Tableau 4: Détermination des processus de transformation spatiale des classes d’occupation du sol 

de 1986 à 2003 et de 2003 à 2017 dans la zone d’intervention du PRRF dans la commune de 

Bassila, Bénin. 

 

Période COS n2003 - n1986 s2003 / s1986 s1986 - s2003 p1986 - p2003 PTS 

1986 - 2003 

PA 1815 2.35 5762.61 137.99 Création 

CJ -34 1.37 2989.86 15.63 Agrégation 

SNA 996 6.37 3664.22 80.24 Création 

F 435 2.12 17613.64 145.93 Création 

S 296 0.89 -28271.59 283.94 Dissection 

  n2017 – n2003 s2017/s2003 s2017-s2003 p2017-p2003  

2003 - 2017 

PA -1978 2.75 17612.39 87.16 Agrégation 

CJ 216 3.49 27442.66 304.89 Création 

SNA -1105 0.82 -753.39 -72.27 Suppression 

F -1193 0.55 -14943.78 -121.99 Suppression 

S 66 0.90 -24208.90 167.90 Dissection 

Légende : PA = Plantation arborée, CJ = Champs et Jachère, SNA = Sol nu et Agglomération, F = Forêt, S = Savane, COS = 

Classes d’occupation des sols, PTS = Processus de Transformation Spatiale. 
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Figure 3: Dynamique de la structure spatiale entre 1986 et 2003 dans la zone d’intervention du PRRF, commune de Bassila, Bénin. 

1986 2003 

 

Réalisation : GBEDAHI Oméga Lydia C. 



O. L.  C. GBEDAHI et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 13(1): 311-324, 2019 

 

320 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4: Dynamique de la structure spatiale entre 2003 et 2017 dans la zone d’intervention du PRRF, commune de Bassila, Bénin.

2003 2017 

 
Réalisation : GBEDAHI Oméga Lydia C., Décembre 2016 
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DISCUSSION  

L’évolution de l’occupation des sols 

ces trente dernières années montre 

globalement une reforestation, quoi que faible, 

dans la zone d’intervention du PRRF dans la 

commune de Bassila. Cet accroissement des 

ressources forestières dans les zones 

d’intervention de projets d’aménagement 

forestiers a été aussi observé en Tanzanie 

(Blomley et al. 2008) et au Brésil (Melo et al., 

2013). Contrairement à ces études, des études 

effectuées dans des zones non spécifiques à 

des projets forestiers telles que celles de 

Hountondji et al. (2008), Mama et al. (2014) 

et Issiaka et al. (2016) ont montré une 

dynamique spatio-temporelle régressive des 

ressources forestières en zone sahélienne et 

soudanienne de l’Afrique de l’Ouest. En  

effet, alors que Hountondji et al. (2008) ont 

montré une dégradation des ressources 

forestières en zone sahélienne, Mama et al. 

(2014) ont montré une déforestation drastique 

dans les communes de Bantè, Glazoué et 

Ouèssè dans la zone soudano-guinéenne au 

Bénin et Issiaka et al. (2016) ont démontré 

une déforestation au profit des savanes dans 

les parcours naturels de troupeaux 

transhumants dans les communes de 

Banikoara et de Karimama au Bénin. La 

reforestation remarquée dans la commune de 

Bassila pourrait donc être due à la mise en 

œuvre du PRRF dans cette commune. 

Néanmoins, le fait que la reforestation 

marquante observée pendant la période de 

mise en œuvre du projet soit atténuée par une 

destruction des forêts tout aussi marquante 

dans la période après projet montre que cet 

impact positif du PRRF n’est pas prolongé au-

delà de sa période d’intervention et qu’il 

existe des conditions après projet néfastes à la 

conservation des forêts dans la commune de 

Bassila. Ceci pourrait être dû à une absence de 

suivi des activités d’aménagement et de 

conservation dans les massifs forestiers 

aménagés (Brancalion et al., 2010). En effet, 

cette étude a révélé que, après la cessation du 

PRRF, le suivi des activités d’aménagement 

des forêts telles que l’entretien et la 

surveillance des plantations installées avec 

l’appui du projet, les campagnes de 

sensibilisation à la gestion durable des 

ressources forestières et la surveillance des 

massifs forestiers contre l’exploitation 

anarchique, a connu un relâchement. Ce 

relâchement pourrait donc avoir eu comme 

conséquence l’oubli, par les populations, des 

bonnes pratiques apprises. Ces dernières 

auraient alors renouées avec des habitudes 

destructrices de forêts telles que l’exploitation 

incontrôlée de bois, l’installation de champs 

dans les forêts, la carbonisation (Tente et al., 

2011) et les feux de brousse incontrôlés 

(Gueguim et al., 2018). Il est donc nécessaire 

que soit maintenu, à la fin des projets 

forestiers, un minimum d’activités 

d’aménagement telles que l’entretien et la 

surveillance des plantations installées et la 

sensibilisation des populations à la gestion 

durable des ressources forestières, afin de ne 

pas laisser s’émousser l’engagement des 

populations riveraines à la conservation des 

ressources forestières. Par ailleurs, 

l’augmentation des superficies de plantations 

monospécifiques dans la commune de Bassila 

pendant et après le projet PRRF pourrait être 

attribuée à la mise en œuvre dudit projet dans 

cette région. Cette augmentation de  

plantations se faisant au détriment des 

formations végétales naturelles, l’on pourrait 

déduire que l’intervention du PRRF à Bassila  

bien qu’ayant conduit à une amélioration du 

couvert végétal, soit défavorable à la 

conservation de la biodiversité. Ce résultat 

confirme ceux de Voreux (2015) qui démontre 

qu’en matière de gestion durable des forêts 

tropicales, la conservation de la biodiversité 

est assimilée, dans la littérature, à la 

conservation du couvert forestier et de 

quelques espèces d’importance économique. 

Dans ce cas, il est très important qu’au cours 

de l’élaboration des plans d’aménagement et 

de gestion des forêts, la question de la 

conservation de la biodiversité soit réellement 

prise en compte afin que les objectifs assignés 

à l’aménagement forestier  et les activités qui 

en découlent favorisent la conservation de la 

diversité biologique. 

 

Conclusion 

La mise en œuvre du PRRF dans la 

commune de Bassila s’est traduite, certes, par 

une restauration quoi que modeste des espaces 
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forestiers, mais aussi par une certaine perte de 

la  biodiversité forestière. En effet, les efforts 

déployés pendant la phase de mise en œuvre 

du projet qui ont entre-temps fait doubler les 

superficies de forêts dans la commune, ont 

pratiquement été réduits à néant après la fin 

du projet. On se retrouve alors, trente (30) 

années après le démarrage du PRRF et en ce 

qui concerne la couverture forestière dans la 

Commune de Bassila, pratiquement à la 

situation de départ de l’année 1988. La perte 

de la diversité biologique, quant à elle, s’est 

illustrée par la création et l’agrandissement de 

plantations monospécifiques au détriment de 

formations végétales naturelles. La 

progression des espaces de champs et jachères 

en défaveur des savanes, observée entre 1986 

et 2017 assombrit davantage ce tableau. La 

réussite de l’intervention du projet PRRF à 

assurer la restauration et la gestion durable des 

ressources forestières de la commune de 

Bassila au Bénin est assez mitigée. Les causes 

probables de cette situation pourraient être le 

relâchement, voire l’abandon de la 

surveillance des massifs forestiers contre 

l’exploitation forestière anarchique après la 

fin du projet PRRF et le développement de 

plantations monospécifiques dans la zone 

d’intervention dudit projet. Un certain suivi de 

l’aménagement des massifs forestiers et un 

programme minimum de sensibilisation après 

la fin des projets forestiers de même qu’une 

meilleure prise en compte de la question de la 

conservation de la biodiversité dans 

l’aménagement et la gestion des forêts sont 

donc nécessaires pour une gestion durable de 

ces forêts. 
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